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Il y a peu, un dossier de la revue
Louvain proposait une introduction
au monde des archives. 

L’objectif en était à la fois simple et
multiple : « faire découvrir la diversi-
té, la complexité de l’archive, en
faire apprécier le goût, aider à en
percevoir les couleurs, introduire à
la polysémie du mot... ». Ce pour-
rait être l’ambition, modeste, de ce
feuillet.

C’est que nous sommes tous, à un
moment ou à un autre, confrontés
à l’archive, puis aux archives, que
ce soit comme producteur, comme
destinataire, plus ou moins consen-
tant, ou comme utilisateur, plus ou

Editorial
moins averti.

Les interrogations implicites, puis
les questions explicites, surgissent,
nombreuses : Quelle valeur? Que
garder? Que jeter? Faut-il détruire?
Comment conserver? Suivant
quelles règles? Qui consulter? Ou
encore comment retrouver?
Comment protéger? Comment
valoriser? Quand la perplexité ne se
situe pas à un niveau encore plus
fondamental : des archives ! Pour
quoi faire?

La Petite Gazette des Archives (réfé-
rence à la fois à sa grande sœur des
Archives de France et à une
rubrique bien connue d’un grand

quotidien bruxellois) va dès lors
multiplier les points de vue, dans
un style aussi dépoussiéré que
possible, sur les types de docu-
ments, les méthodes de traite-
ment, les centres spécialisés, les
problèmes à affronter, les ques-
tions à résoudre, les expériences
partagées, les technologies adap-
tées ....

Autant de rubriques et un par-
cours que les Archives de
l’Université, en cette année du
575e anniversaire de notre Alma
Mater, vous invitent dorénavant à
retrouver trois fois l’an.

Professeur P. SERVAIS
Archiviste de l’Université

La bulle du pape
Martin V

première archive
de l’université en

1425

Au début de l'été 1425, une volon-
té commune de créer une universi-
té à Louvain rassembla le duc de
Brabant, Jean IV, ses conseillers, les
échevins de la ville et les chanoines
de St-Pierre. L'écolâtre de la collé-
giale, Guillaume Neefs, qui devien-
dra le premier recteur, fut envoyé à
Rome mener les négociations et, le
9 décembre, la bulle Sapientiæ
immarcessibilis signifiait la naissan-
ce de l'université en lui accordant le
droit de délivrer des diplômes.
Le document, accompagné de trois

copies, arriva à Louvain en avril sui-
vant. Son texte est long et circons-
tancié. Il s'ouvre, en lettres allon-
gées, par le nom du souverain pon-
tife : Martin. Il formalise ensuite les
termes des accords intervenus
entre les protagonistes et stipule les
règles et les moyens du fonctionne-
ment de la vie universitaire à
Louvain.

Sept ans plus tard, une nouvelle
mission louvaniste auprès du
Vatican obtint de la chancellerie du
nouveau pape Eugène IV une
seconde bulle créant la Faculté de
théologie (7 mars 1432).

L'acte pontifical de 1425, augmen-
té les années suivantes d'autres
textes officiels, institua l'Université
en ce que, dans le langage juri-
dique, on appelait alors un corps
privilégié. Le duc, les échevins et le

prince-êvêque de Liège cédèrent
au recteur le droit de juger les
mem-bres de l'université et il fut éta-
bli que ceux-ci échapperaient à l'im-
pôt. Ainsi, la bulle de Martin V, au-
delà de sa valeur mémoriale de
document fondateur, représenta
une archive administrative et ges-
tionnaire décisive.

En 1679, les Halles que l'Université
avait reçues de la Ville dès sa prime
existence, furent réorganisées :
I'enseignement y céda le pas en
faveur de l'exercice de l'administra-
tion et l'on y rassembla les archives.

Au moment de l'annexion des Pays-
Bas autrichiens par la République
française en 1794, quelques per-
sonnes, dont Jean-François Van de
Velde, entreprirent de sauvegarder
les archives de l'Université, les
emmenant ou les envoyant au
Danemark et aux Pays-Bas. La bulle
fondatrice se retrouva au Séminaire
de Haaren (Pays-Bas). 

Durant plusieurs décennies, on la
crut perdue à jamais. Puis l'archivis-
te du Séminaire l'identifia et, en
1909, où l'Université fêtait le 75e
anniversaire de sa refondation en
1834, Mgr Van Ven, évêque du
diocèse de Bois-le-Duc dont dépen-
dait Haaren, la remit solennement à
l'UCL par l'entremise du Cardinal
Mercier. On en réalisa un fac-similé

photographique et des exemplaires
en furent remis aux personnalités
qui participèrent au jubilé. Ce sont
eux qui, désormais, appuyent notre
mémoire car la bulle disparut avec
toute la bibliothèque, dans l'incen-
die des Halles la nuit du 25 au 26
août 1914.

Aujourd'hui, un bel agrandisse-
ment de ce cliché est présent dans
les Halles de Louvain-la-Neuve.
Celui-ci visuellement, comme, audi-
tivement et graphiquement, le nom
de Halles et de Collège Martin V,
peuplent notre horizon quotidien
et nous disent notre longue histoi-
re.

F. HIRAUX

Martin, le premier mot de la bulle Sapientie Immarcessibilis, 1425.

Fragment de la mémoire universitaire

Martin V. Détail du cartulaire de 1450.

La vie des archives

Survol historique

L'idée de créer un Centre d'archives
et de recherches consacré à la par-
ticipation des Belges au second
Concile du Vatican (1962-1965)
surgit au milieu des années '80 en
rapport étroit avec la remise à la
Faculté de théologie des papiers
conciliaires de quelques acteurs
belges francophones du Concile
(ceux notamment du chanoine et
théologien Charles Moeller, un des
principaux collaborateurs de Mgr
G. Philips, le maître-d'œuvre de la
Constitution sur l'Église Lumen

Gentium). Suivent rapidement les
papiers de Mgr Gustave Thils et de
François Houtart.

Le Centre est placé sous la houlette
du doyen de la faculté, Albert
Houssiau. Conçu comme un centre
de recherches sur l'histoire de l'Égli-
se contemporaine, le Centre Lumen
Gentium recueille le témoignage
des acteurs belges de Vatican II,
conserve et rend utilisables les
archives des personnalités belges
du Concile en vue de promouvoir
des études scientifiques originales. 

Le premier inventaire, inaugurant la
collection Concile Vatican II et Égli-
se contemporaine des Cahiers de la
Revue théologique de Louvain
(n°21), sort de presse en 1989. Il
est consacré aux papiers Moeller,
Thils et Houtart. Entretemps, d'au-
tres papiers parviennent au Centre :
ceux de A. Prignon (recteur du
Collège belge de Rome, secrétaire
du Cardinal Suenens et expert
conciliaire), de H. Wagnon, cano-
niste, expert conciliaire, et de Ph.
Delhaye, moraliste, expert à la
Doctrinale.

Le Centre Lumen Gentium

e (sous-)commission conciliaire au travail. ( Fonds Ch. Moeller, n°1347)

 bulle de Martin V

 Centre Lumen Gentium

s comptes de Mgr de Ram

75 années de formation à
niversité

 grande aventure de la
cherche

 concours



 ajoutent, au cours des années
érieures, les papiers conciliaires
 Mgr Ch.-M. Himmer, évêque de
urnai, des Pères J. Dupont osb,
égète et B. Olivier op, expert
ur les évêques d'Afrique centrale,
 Mgr L. Cerfaux. Des inventaires
pplémentaires paraissent pour les
piers Prignon et Wagnon, Ph.
lhaye, J. Dupont et B. Olivier. 

autres fonds, non spécifiquement
nciliaires, se trouvent également
 Centre : ceux de Jean Jadot,
n Rabau, Joseph Laloux, Albert
scamps, André de Halleux. 

ctivités du Centre 

 chercheurs du Centre sont asso-
s étroitement à l'entreprise inter-
ionale d'études sur le Concile
née sous la direction du profes-

ur G. Alberigo (Istituto per le

Les comptes 

de Mgr de Ram 

1835-1865

Scienze Religiose de Bologne), mais
aussi à la rédaction de la grande
synthèse Storia del Concilio
Vaticano II, en cinq volumes. Le
Centre Lumen Gentium contribue
également à la publication de tra-
vaux particuliers. Ainsi, en 1996, a
paru l'ouvrage Vatican II et la
Belgique (sous la dir. du professeur
C. Soetens). 

Outre les archives conciliaires, le
Centre dispose d'une série d'instru-
ments de travail ayant trait au
Concile et plus largement à la situa-
tion de l'Église d'après-guerre
(livres, interviews, reproductions de
diaires conciliaires, coupures de
presse consacrées aux événements
conciliaires, base de données repre-
nant les principaux renseignements
relatifs aux Belges participant au
Concile). 

De plus, le Centre co-organise des
manifestations en lien avec une
réflexion ecclésiologique et pasto-
rale sur la vie actuelle des Églises
locales. 

Le Centre (Collège Erasme, place
Blaise Pascal, 1348 Louvain-la-
Neuve, Bibliothèque générale des
sciences humaines, 2e étage,
bureau D223) est ouvert les lundi
et vendredi de 9h15 à 17h, le mer-
credi de 9h15 à 15h45 et, sur ren-
dez-vous auprès d’Eddy Louchez
(tél.: 010/47.26.35 - e-mail : lou-
chez@hecc.ucl.ac.be). Le Centre
dispose d’un site web
http://www.hecc.ucl.ac.be/Lumen
gentium/.html

C. SOETENS ET E. LOUCHEZ

Annotations de Ch. Moeller sur une des dernières versions de Gaudium et
spes. ( Fonds Ch. Moeller, n°1351, p. 2)

575 années 

de formation 

à l’Université 

Arrêts sur quelques
pratiques 

d’apprentissage

Coup d’oeil sur l’exposition qui eut
lieu à Louvain-la-Neuve, au Forum
des Halles, du 14 au 21 mars 2000,
et sur le site de l’UCL-Bruxelles, dans
le hall de la Bibliothèque de la
Faculté de médecine, du 18 au 28
septembre 2000.

La transmission du savoir a, long-
temps, constitué la mission même
de l’université. Près de six siècles
après la fondation de l’Alma Mater
louvaniste, elle continue, concomi-
tamment avec la recherche et le
service à la société, d’être essentiel-
le. Cependant, au fil de 575 années
d’histoire, l’enseignement et la for-
mation universitaires ont connu de
multiples mutations. L’exposition
que le Service des Archives a réali-
sée à partir de ses fonds et collec-
tions et en puisant dans les trésors
documentaires de maints départe-
ments et facultés, vise, à la fois, à
présenter la spécificité, époque par
époque, de l’enseignement univer-
sitaire et à mesurer l’ampleur des
évolutions qui l’ont marqué. Ainsi
participe-t-elle à la grande réflexion
proposée en cette année 2000 sur
le sens et les pratiques de la forma-
tion.

Spatialement, scéniquement, l’ex-
position se présente comme une
promenade.

Le dessin représentant une scène
de cours qu’un étudiant écossais,
Georges Lichton, inscrit à Louvain
en 1463, réalisa dans ses cahiers,
organise un premier ensemble
consacré à l’enseignement universi-
taire louvaniste au moyen âge et
aux temps modernes. L’ensemble
donne à découvrir et à compren-
dre ce que signifia le cours ex-

Activités

 printemps, le Service des
hives de l’U.C.L. a eu le plaisir
ccueillir au sein de ses collec-
ns un nouveau don venant de
dame de Bruyne. Il s’agit d’un

gistre de comptes de l’Université
digé par Monseigneur de Ram et
uvrant la période 1835-1865. 

13 décembre 1833, un bref du
pe Grégoire XVI approuva l’érec-
n par les évêques d’une universi-
ibre. L’inauguration eut lieu le 8
vembre 1834, avec une premiè-

 candidature en Philosophie et
tres et en Sciences, ainsi qu’un
bryon de Faculté de théologie,
ur un total de 86 étudiants.
chevêque de Malines avait réus-
à imposer comme recteur un
ne prêtre de trente ans très
vert aux idées nouvelles, l’abbé
Ram.

rre-François-Xavier de Ram
804-1865), premier recteur de
niversité catholique de Louvain,
1834 à 1865, contribua notable-
nt à faire apparaître la nouvelle
versité comme la continuatrice
 l’ancienne, tout en l’insérant
ec clairvoyance dans le contexte
itique et idéologique du XIXe
cle. 

gr de Ram, docteur en théologie
en droit canon, membre de nom-
euses sociétés scientifiques, a
nsacré ses travaux à l’histoire de
glise, de la Patrie et de l’Université
il unissait dans sa pensée. Il est,
tre autres, l’éditeur de chro-
ues liégeoises du XVe siècle, de

grande chronique de De Dynter
de divers ouvrages théologiques
canoniques.

cathedra, en quoi consista la trans-
mission du savoir par la médiation
du livre, comment étaient organi-
sées l’appropriation du savoir et la
conquête du diplôme. 

Des bancs, des microscopes, des
moulages, des notes de cours,
doubles concrets de ceux figurant
sur les dessins et les photos de labo-
ratoire qui délimitent la deuxième
zone de l’exposition, évoquent l’en-
seignement universitaire qui se mit
en place à partir des années 1880
où la création de chaires, les tra-
vaux pratiques dans les laboratoires
et les séminaires, l’adossement de la
Faculté de médecine à des cli-
niques universitaires, les visites de
terrain, l’ouverture au monde par
les premiers nouveaux médias signi-
fièrent autant de révolutions men-
tales et concrètes.

La notion d’ouverture fut retenue
comme caractéristique de l’universi-
té qui se fit jour au début des
années 1960 : ouverture sociale,
ouverture aux nouveaux besoins
d’une économie en voie de tertiari-
sation et d’une société en pleine
modernisation, ouverture aux étu-
diants du Tiers-Monde et aux
grandes questions du monde… qui
se concrétisèrent, au lendemain du
transfert à Louvain-la-Neuve et à
Woluwe.

Le parcours débouche, dans les
lieux encore de l’exposition mais
aussi comme invitation à les retrou-
ver dans les facultés, sur les sup-
ports par lesquels l’Université
construit aujourd’hui l’enseigne-
ment : une borne interactive du
Musée de Louvain-la-Neuve, un Cd-
rom de physique animée y sont
présentés comme autant de signes
de la volonté de l’UCL d’optimiser la
formation de ses étudiants par une
pédagogie active cumulant ensei-
gnement interactif et techniques
modernes.

Pour toute information concernant
l’exposition ou la plaquette éditée à
cette occasion, prendre contact
avec le Service des Archives de
l’UCL.

F. HIRAUX, C. SCHOUKENS 
et V. FILLIEUX

La recherche 

grande aventure de

l’université

On le sait, sans y songer quotidien-
nement : la recherche est constituti-
ve de l'université. Elle y bat comme
le cœur, et chacun y contribue.
Mais qu'est-ce que la recherche et
le projet scientifique qui la fonde ?
Quelles en sont les pratiques
concrètes, dans chaque faculté,
département, unité, aujourd'hui et
historiquement ?

Le Service des Archives vous convie
dès à présent au deuxième rendez-
vous de ses Expositions, en mars
prochain au Forum des Halles,
pour arpenter les chemins de la
recherche à l'UCL par la médiation
d'instruments, de mobiliers, de
photos, de documents sonores et
filmés.

Appel à la mémoire de la communauté universitaire !
Avez-vous participé à cette représentation au théâtre J.
Vilar en 1980 ? Reconnaissez-vous quelqu’un ? Avez-
vous une anecdote ?
Toute information est la bienvenue et sera récompen-
sée…

Contact : 010/47.48.84 
ou par e-mail : fillieux@arcv.ucl.ac.be

Le concours

Nouveauté en 2001 : les Entretiens
de Louvain-la-Neuve. 
Une joumée de rencontre et de
libre discussion, le 16 mars, polari-
sée par l'intervention de quelques
personnalités dont la pensée est le
plus en pointe à propos des enjeux
et des données de la recherche.

Dès la rentrée, nous rentrerons en
contact avec les lieux de recherche
où vous travaillez. De votre côté,
n'hésitez-pas à nous joindre
(fillieux@arcv.ucl.ac.be - tél.
010/47.48.84. - fax 010/47.90.57).
Les objets de votre passion scienti-
fique comme les trésors patrimo-
niaux que vous conservez seront
éminemment bienvenus.    


